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Le crochetage des terrains à forte pente est un problème diffi-
cile. Les tracteurs à pneu ne peuvent guère travailler au delà de 
15 % de pente transversale et les bulldozers au delà de 25 %. 
Le travail suivant la ligne de plus grande pente est déconseillé 
(érosion). 
Le plus souvent on se contente donc de sillons « pièges à grai-
nes » faits à la main et donc coûteux. 
Peut-on mécaniser?... 
Les tracteurs sont exclus. Les motoculteurs à 2 roues latérales 
aussi, dès que la pente s'élève. Le seul appareil maniable et ca-
pable de tourner en bout de raie par des pentes allant de 30 à 
60 %, semble être le motoculteur monoroue. 
Pour être maniable il doit être léger avec un centre de gravité 
bas. 
Pour ne pas s'enterrer la roue doit être de grand diamètre. 
Pour être efficace la roue doit avoir des crampons bien marqués. 
Les essais faits dans l'Inspection de la Petite Pierre avec un mo-
toculteur répondant à ces qualités ont montré que la charrue à soc 
ne donne pas satisfaction. La moindre racine l'arrête. 
La fraise ne donne pas non plus les résultats attendus. Ou bien 
elle est trop petite et bourre avec les feuilles et l'humus; ou bien 
elle est suffisamment grande et le motoculteur devient intenable 
sur les fortes pentes. 
Restait donc la charrue à disque. Les motoculteurs qui en sont 
pourvus sont rares. Celle qui a été mise au point lors des essais a 
permis un travail satisfaisant. Elle devra néanmoins être amélio-
rée si on veut obtenir le rendement désiré. 
Caractéristiques techniques du motoculteur. 
— Moteur à 2 temps, avec levier lanceur efficace et carburateur 
toutes positions. 
MÉCANISATION DES CROCHETAGES 581 
— Puissance: 3 CV. 
— Consommation: 0,5 1. par heure. 
— Longueur avec mancherons: 1,45 m. 
— Largeur : 0,20 m. 
— Hauteur: 1,05 m. 
— Poids : 80 kg. 
— Vitesses : 2 et 3 km par heure. 
— Roues métalliques avec rangée de crampons en V et masse 
d'adhérence en fonte, à l'intérieur de la roue. 
— Possibilité d'adaptation de fraise, d'outils nécessaires au bi-
nage, sarclage, etc.. 
•— Mancherons ; réglables instantanément en hauteur et latérale-
ment, suivant la taille du conducteur et sa position. 
Prix d'achat. 
— Motoculteur seul : 1 700 F. 
— Charrue à disque : 200 F. 
— Equipement pour pépinières: 
fraise: 1000 F. - Sarclage: 50 F. . . 
Mode d'emploi. 
Les essais ont été faits jusqu'à présent, dans des futaies à sol 
propre (hêtraies) sur grès des Vosges (terrain sableux). Le travail 
consiste à faire des sillons, où le sol est mis à nu, et les feuilles, 
la couche d'humus et les herbes mises de côté. 
Distance entre sillons : 1 m à 2 m. 
Ce travail correspond à celui qui est fait à la main pour de telles 
conditions. 
Résultats: 
Io sol peu enherbé - pente 35 à 45 % : 
— un sillon tous les 2 mètres : 70 F par ha. 
— même travail fait à la main : 250 F par ha. 
2° sol à Leiicobrhim glaucum, épais, nécessitant plusieurs passages : 
— sillons tous les mètres ou tous les 1,50 m: 130 F par ha. 
— même travail fait à la main : 350 F par ha. 
Ces prix comprennent tous les frais, hormis l'amortissement du 
motoculteur qui peut être estimé à 4 ou 8 F par ha. 
Les branches sont retirées avant le passage de l'appareil. 
Actuellement, il faut deux ouvriers pour maintenir l'appareil, à 
cause du manque de mise au point de la roulette stabilisatrice de la 
charrue. 
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Quand cette dernière sera mise au point, il ne sera plus nécessaire 
de passer un temps assez long pour changer sa position à chaque 
bout de sillon. 
Limites d'emploi. 
Il n'est guère possible de travailler sur des pentes de plus de 
L'appareil travaille sur des sols peu enherbés mais la fétuque et 
la bruyère compacte sont des obstacles insurmontables. Par contre, 
la luzule (Luzula albida), quand elle n'est pas trop dense, n'oppose 
pas d'obstacles sérieux. 
Les essais n'ont pu être faits que sur sol sableux. Il est difficile 
de préjuger de son emploi sur sol argileux. En effet, le disque pé-
nètre plus difficilement en terre, mais les crampons ont une plus 
forte adhérence et s'enterrent moins facilement. 
Perspectives d'avenir. 
Quand la charrue à disque sera définitivement mise au point, un 
seul ouvrier sera suffisant pour conduire le motoculteur. Ce poste 
sera donc diminué de moitié. Le prix de revient pourra donc descen-
dre à 40 F par ha dans les sols propres, et dans ceux où plusieurs 
passages s'avèrent nécessaires et où la densité des sillons est élevée, 
il ne devrait pas dépasser 80 à 100 F par hectare. 
Autres avantages. 
Cet appareil possède une fraise d'une largeur pouvant varier 
entre 17 et 47 cm. Elle permet le travail en pépinières. 
CONCLUSION 
Tous les essais ont été faits sur sable des Vosges plus ou moins 
argileux (grès des Vosges et grès bigarré) dans l'Inspection de la 
Petite Pierre. 
Les conclusions que l'on peut en tirer sont valables pour ce genre 
de sol. Il est donc difficile de donner un avis pour d'autres sols. 
Cet appareil permet à bon compte, une préparation du sol dans 
les terrains en pente où, jusqu'à présent, peu d'appareils étaient 
utilisables et où les semences ne germent que sur les replats. 
Son prix de revient faible et son transport facile (2 CV Citroën) 
permettent de travailler de petites surfaces de façon rentable. 
NOTA 
Après ces expérimentations, nous avons eu connaissance de mo-
toculteurs monochenille. Nous n'avons J3u observer cet appareil que 
sur stand, mais il est probable qu'il est apte à donner de bons résul-
tats sur les pentes. 
